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			Le véritable art ne réside pas dans ce qui est visible, 
mais dans le courage de se laisser voir.

Laly

		


		
			Avant-propos

			Je dévoile bien plus que ma peau, je déshabille les préjugés et ébranle les conventions. En tant que strip-teaseuse, mon art transcende la simple exposition physique, c’est une philosophie incarnée, une exploration où la véritable nudité réside dans la transparence de l’âme. Derrière chaque mouvement, je suis un récit, une invitation à comprendre que se dévoiler va bien au-delà de l’effeuillage, c’est une révélation profonde de l’essence de soi.

		


		
			Prologue

			Je m’appelle Laly, je suis danseuse dans une boîte de strip-tease à Las Vegas.

			En fait, je travaille dans LE club légendaire, le temple, celui qui a vu défiler des caïds de la mafia, où se sont côtoyées les plus grandes stars. Ici, vous verrez les plus belles filles du monde se mêler aux cow-boys du fin fond du Texas, aux businessmen de New York, mais aussi des ex-taulards, des écrivains à la recherche d’inspiration, des chanteurs en mal d’amour, des boxeurs, des producteurs… Tous se retrouvent dans ce lieu.

			Ici plus qu’ailleurs, l’argent circule de main en main, plus que vous ne pourrez jamais en voir, comme du vulgaire papier.

			Pour beaucoup de gens, les clubs de strip-tease restent des terres inexplorées, des lieux secrets, interdits, à la frontière du fantasme. On ose difficilement y entrer, une sorte de monde parallèle qui vous aspire une fois à l’intérieur.

			C’est un endroit dangereux pour votre âme et votre portefeuille, mais l’envie de savoir est tenace, et vous vous y plongez avec délice.

			Je suis là pour vous accueillir, dans cet antre qui est le mien, car oui, ce club je le connais par cœur, chaque recoin, chaque histoire ; je sens son âme, son cœur battre. J’aime cet endroit, et je le déteste aussi.

			Chaque soir, je suis confrontée à des situations inédites, des rencontres improbables, des moments intenses. J’ai vécu des instants irréels, du client vampire à la star de cinéma.

			J’y ai gagné énormément d’argent en quelques heures, rencontré des filles extraordinaires, entendu des informations classées secrètes ; j’ai ri, pleuré, consolé, j’ai voulu démissionner une centaine de fois, mais ce club exerce sur moi un pouvoir étrange. Je n’arrive pas à le quitter.

			Je suis, par ma volonté, sa prisonnière. Il me donne la liberté qu’aucun autre métier au monde ne pourrait m’apporter. Cette liberté que j’aime tant, moi, l’indomptable.

			Je vais partager avec vous l’atmosphère de ces lieux si secrets, des vestiaires à la scène, en passant par les personnages hauts en couleur qui peuplent cet univers fascinant : clients, patron, danseuses. Je vais vous raconter ses dessous, sombres, parfois, mais aussi pleins d’humanité.

			Au-delà des clichés et des préjugés, nous ne sommes pas uniquement des strip-teaseuses. Nous sommes des confidentes, des thérapeutes à notre manière. Nous savons écouter sans juger, conseiller avec bienveillance, consoler. Nous sommes là pour vous faire rêver, pour vous faire oublier les tracas du quotidien. Mais nous sommes aussi là pour vous charmer et vous faire dépenser beaucoup d’argent, car nous sommes expertes dans l’art de la séduction.

			Nous jouons différents rôles, telles des actrices caméléons se fondant dans vos désirs les plus profonds.

			Je suis strip-teaseuse à Las Vegas, par choix, je ne suis pas une victime, je ne prône pas non plus une revendication sexuelle féministe.

			Bienvenue dans les coulisses du Paradise, là où les masques tombent, où fantasmes et réalité s’entremêlent, où l’humanité devient plus authentique.

			Ces histoires, ce sont les miennes, celles de mes consœurs, et celles de tous ceux qui ont croisé notre chemin.

		


		
			– 1 –

			Le loup, c’est moi

			C’est un de ces vendredis soir, à Las Vegas. Il fait une chaleur écrasante. Les rayons du soleil disparaissent peu à peu, laissant place aux néons vifs et colorés qui illuminent le Strip. Le cœur de cette ville de tous les excès.

			Il est 21 heures, et je m’apprête à aller travailler au Paradise, un club de strip-tease réputé.

			Je me glisse derrière le volant de ma voiture, le tableau de bord m’indique qu’il fait 45 degrés. J’allume la climatisation au maximum pour échapper un peu à cette fournaise étouffante.

			Sur ma droite, s’étend le Strip, une artère urbaine animée où s’élèvent les célèbres hôtels et casinos. Le Caesars Palace se dresse, majestueux avec sa façade imitant la Rome antique, tandis que le Bellagio éblouit les passants avec ses fontaines dansantes. Il règne une énergie particulière ce soir, Katy Perry est en concert, les Raiders1 jouent leur dernier match de la saison, et un grand combat d’UFC à l’Arena attire une foule avide de divertissement.

			Pourtant, ce qui me captive le plus, c’est le spectacle qui se déroule à l’ouest de la ville. Le soleil, enveloppé dans un manteau de flammes dorées, amorce lentement sa descente derrière les majestueuses chaînes de montagnes qui entourent Las Vegas. Les cieux s’embrasent d’une palette de couleurs chatoyantes, passant du rouge passion au rose tendre, créant une toile de fond à couper le souffle. À chaque fois, je suis éblouie, car ces couchers de soleil sont parmi les plus sublimes que j’ai eu la chance de contempler. Le désert, dans toute sa splendeur, offre un spectacle inoubliable, rappelant que Sin City a bien plus à offrir que sa démesure.

			J’arrive enfin devant le club, l’atmosphère électrique s’intensifie davantage. Un voiturier se précipite pour prendre mes clés avant même que j’aie le temps de sortir du véhicule.

			– Comment vas-tu Laly ? Il y a beaucoup de monde ce soir. Ça va être une grosse soirée ! me lance-t-il avec enthousiasme.

			Un sourire se dessine sur mes lèvres alors que je prends mon sac et descends de ma voiture.

			Je m’approche de l’entrée du Paradise, une immense porte rouge se dresse devant moi, encadrée par deux vigiles impressionnants.

			Le portique de sécurité sonne lorsque je le traverse. Je porte toujours une arme sur moi. Je suis une ancienne policière, et certaines habitudes ne me quittent pas, même dans ce nouvel environnement.

			– Salut, Laly ! Tu as tes papiers ? s’exclame Ashley, une jeune femme au charme malicieux.

			Elle est là pour vérifier que les danseuses sont en règle et percevoir les frais d’entrée. Je lui tends ma carte d’identité et ma sheriff card2 qu’elle scanne rapidement.

			– Ça fera 120 dollars, annonce-t-elle avec naturel.

			Travailler ici a un coût, et nous devons nous plier aux règles du jeu. Je sors les billets de mon sac et les lui remets. En échange, elle me tend un ticket où sont inscrits mon prénom et mon heure d’arrivée. Je vais devoir le garder précieusement tout au long de la soirée. Une sorte de talisman indispensable à mon séjour dans cet univers parallèle.

			Enfin je franchis la dernière porte et je pénètre dans cet espace où les frontières du réel s’estompent, l’intime se mêlant à l’art, et l’art s’emparant de l’intime. C’est un monde à part, aussi envoûtant que déconcertant.

			J’inspire profondément, consciente que cette nuit je serai bien plus qu’une simple danseuse. Je serai une messagère des émotions, une artiste de l’éphémère.

			Mes yeux s’habituent progressivement à l’ambiance sombre et tamisée, ponctuée de-ci de-là par des lumières colorées et des jeux de miroirs. La musique est forte et rythmée, créant une atmosphère énergique et sexy. Le contraste avec la chaleur à l’extérieur est saisissant. Je frissonne.

			La salle est pleine, des clients sont assis à des tables où, autour de la scène, ils sirotent des boissons alcoolisées et jettent des billets de banque aux danseuses.

			Des écrans de télévision diffusent un combat d’UFC, attirant l’attention de certains passionnés.

			Je peine à traverser le club et me dirige vers le bar, où le barman s’affaire à préparer des cocktails, à servir des pintes de bière mousseuses et à remplir des verres de whisky. Je me fais bousculer par des serveuses habillées en tenue légère. Effectivement, il y a beaucoup de monde ce soir. La nuit s’annonce brûlante. Les clients sont assis sur des tabourets de bar, ils discutent, rient et partagent des histoires avec les danseuses. Je reconnais des visages, certaines me regardent passer en me gratifiant d’un sourire, d’autres n’ont pas l’air heureuses de me voir.

			Quand tu fais un métier où se mélangent femmes et argent, cela crée pas mal de tensions. J’ai appris à rester loin des conflits, c’est pour cela que j’aime travailler seule. Et ça énerve certaines filles.

			Je suis LA Française, celle qui a un accent sexy, et qui est la plus bankable. Elles veulent toutes être mes amies, mais au fond, ce sont toutes des ennemies. Le rêve de certaines serait de me voir disparaître. Autant vous dire que je dois rester vigilante. Non, l’univers du strip-tease n’est pas tendre.

			J’avance d’un pas rapide vers les vestiaires quand je sens que l’on m’agrippe par le bras.

			– Éric !!!

			Éric vient une fois par mois, il habite à NYC. C’est un grand chirurgien, un neurochirurgien, plus exactement.

			Il vient uniquement pour moi, c’est son rituel. Il repousse toutes les autres filles qui tentent leur chance avec lui. C’est ce qu’on appelle un « régulier », dans le jargon d’une strip-teaseuse. C’est le client le plus fidèle que vous puissiez avoir.

			Toujours impeccablement habillé d’un costume coûteux, il arbore fièrement une Rolex à son poignet, signe de sa réussite sociale. Un Jack Daniel’s, son whisky favori, trône devant lui. Il semble de bonne humeur ce soir.

			– Bonjour, princesse, je me languissais de toi. Je ne bouge pas du bar, prends ton temps.

			Doux comme un agneau, en apparence seulement…

			Je le laisse donc finir son verre au bar, et me dirige vers les vestiaires.

			La porte à double battant, pratique pour les allées et venues des danseuses, s’ouvre sur George, le manager principal. Son apparence a considérablement changé ces derniers mois. Son costume, autrefois ajusté à la perfection, flotte désormais autour de son corps, témoin d’une perte de poids spectaculaire. À chaque fois que je le vois, cela me prend quelques secondes pour réaliser que c’est bien lui, tant sa transformation physique est impressionnante.

			– Tu arrives tard, dépêche-toi d’annoncer ta présence au DJ, tu montes sur scène bientôt.

			Si George est presque méconnaissable, son autorité demeure inchangée. Il est responsable de tout le personnel, des danseuses aux barmaids en passant par les serveuses.

			Quand il demande à quelqu’un de venir dans son bureau, la personne s’y rend en tremblant. Ici, aucun emploi n’est garanti et les places sont chères, car c’est un endroit où tu peux gagner beaucoup d’argent. Personne ne veut risquer de se faire renvoyer. Il vaut mieux faire profil bas.

			– Je serai prête dans cinq minutes.

			Je me maquille toujours chez moi, un précieux gain de temps, je n’ai plus qu’à revêtir mon costume de scène et mes bottes, faire quelques étirements et je suis prête.

			J’aurais pu choisir de passer par l’entrée des artistes, comme on l’appelle, celle réservée au personnel. Mais j’aime entrer par la porte principale, par laquelle les clients affluent. Cela me permet de m’imprégner de l’ambiance générale et de repérer rapidement s’il y a du monde.

			Je traverse un long couloir. La moquette noire usée est arrachée par endroits, elle a l’air aussi vieille que le club lui-même.

			Les murs sont couverts d’affiches aux messages variés. Certaines énoncent les règles d’or de la bonne danseuse, d’autres constituent des rappels des obligations que nous devons respecter, il y a enfin un certain nombre de formulaires administratifs.

			Un peu plus loin, trône un énorme poster du patron, un cigare crânement fiché entre les lèvres, une image qui semble figée dans le temps, tout comme la moquette. Les clichés ont la peau dure dans ce milieu.

			Au détour du couloir, je croise le gang des Cubaines, un groupe de filles au caractère bien trempé. Comme dans tout strip-club, des clans se forment en fonction des origines. Les filles ont tendance à rester entre elles, pour se soutenir mutuellement. Dans cette mosaïque de nationalités, je suis la seule Française, ce que je considère comme un atout. La barrière de la langue peut parfois se révéler une alliée précieuse.

			J’arrive dans les loges, l’intensité des tubes néon au plafond renvoie une lumière blanche agressive qui m’éblouit, après l’obscurité du club.

			Les murs et le plafond peints en blanc contribuent à cette ambiance lumineuse intense. J’ai fini par comprendre que cela avait une fonction précise : nous empêcher de nous assoupir lors de nos pauses bien méritées. Une astuce bien pensée.

			L’atmosphère est saturée d’un mélange enivrant de parfums sucrés, un cocktail olfactif où se mêlent des notes de vanille, de jasmin, et de musc bon marché. Des éclats de rire, des discussions animées et le bourdonnement constant des conversations téléphoniques emplissent l’air d’une cacophonie joyeuse.

			Au mur, les dizaines de miroirs réfléchissent une multitude de visages habilement maquillés et de costumes étincelants.

			Chaque soir, je suis témoin de métamorphoses stupéfiantes. Des femmes qui semblent tout à fait ordinaires lorsqu’elles pénètrent dans le club se transforment en véritables déesses de la séduction, une illusion de beauté et de mystère derrière laquelle se cache souvent une tout autre réalité.

			Éparpillés ici et là, des peignoirs et vêtements gisent sur les sièges. Des restes de repas rapides et des bouteilles d’eau à moitié vides jonchent les tables. Des billets de banque de 1 dollar traînent sur le sol, oubliés par des danseuses pressées.

			Les vestiaires s’étirent devant moi, une série de casiers métalliques alignés le long du mur. Le métal brossé, terni par des années d’utilisation, leur confère une apparence à la fois robuste et austère.

			Chaque casier arbore le nom de la danseuse à qui il appartient en lettres capitales. Je me dirige vers le mien, où LALY est inscrit de manière simple. Un cadenas à chiffres est fixé solidement à la poignée, garantissant la sécurité de tout ce qui se trouve à l’intérieur.

			Comme un rituel bien rodé, je compose la combinaison secrète. Le cadenas cède, et la porte s’ouvre lentement. À l’intérieur, les parois de métal sont ornées d’autocollants, une mosaïque de souvenirs et de mots qui racontent l’histoire de nombreuses soirées passées dans ce club. Certains messages positifs agissent sur moi comme des mantras et m’inspirent pour donner le meilleur de moi-même chaque soir. D’autres, de fans enthousiastes où d’anciennes collègues de travail, me rappellent que je ne suis pas seule dans cette aventure.

			Soigneusement accrochés à l’intérieur de la porte, quelques-uns de mes costumes attendent leur tour. J’ai mis en place un système de rangement : quelques boîtes en plastique renfermant parfums, bijoux, tenues, brosses à cheveux, et maquillage. Tout l’attirail d’une strip-teaseuse. J’ai également aménagé une section dédiée aux barres de céréales, et aux sachets de riz prêts à être chauffés au micro-ondes en soixante secondes, une option pratique en cas de soirée agitée. Simple et efficace. C’est comme cela que je travaille. Je n’aime pas perdre mon temps.

			J’attrape rapidement mes bottes noires, un deux-pièces avec du strass, le tout assorti à un collier ras du cou. Je dispose mes affaires sur la coiffeuse en face de moi, puis tire une chaise pour m’installer confortablement.

			À côté de moi, une autre danseuse s’exerce au sol, exécutant un grand écart avec une grâce qui trahit une formation en danse classique.

			La voix nasillarde du DJ résonne dans le haut-parleur, annonçant le prénom de la prochaine danseuse qui montera sur scène. Je mets ma tenue en vitesse, ajustant chaque détail avec précision et remonte la fermeture Éclair de mes bottes avec assurance.

			Je me dirige ensuite vers un téléphone mural qui sert à prévenir le DJ de mon arrivée.

			Je compose le numéro 120, accès direct à sa cabine.

			– Salut, c’est Laly, j’ai combien de temps ?

			– Une fille devant toi.

			– Impossible, j’ai besoin de quinze minutes.

			– OK, je fais mon possible.

			Entretenir de bonnes relations avec le personnel est crucial, le DJ joue un rôle essentiel dans ma soirée. Si je lui donne un beau pourboire chaque soir, il sera plus enclin à être accommodant. Cela me permet de choisir les chansons qui rythmeront ma performance, de décider de l’éclairage sur scène, et surtout de l’annonce qu’il fera à mon sujet. Ces détails sont cruciaux pour capter l’attention du public.

			Indépendamment de ta personnalité charmante ou de ta beauté, une règle d’or prévaut dans l’industrie du strip-tease : le partage des pourboires est indispensable pour la survie dans le milieu.

			C’est le jeu, et il faut en accepter les règles.

			J’ai quinze minutes devant moi, suffisamment pour m’imprégner de l’énergie ambiante. Je fais une halte aux toilettes. On y trouve une douche avec tous les produits d’hygiène de base, du bain de bouche aux lingettes pour bébé.

			Accrochée au mur, une paire de ciseaux cadenassée à une chaîne métallique au-dessus de laquelle on peut lire : « Oui, les ciseaux sont cadenassés, car nous ne pouvons plus en acheter 50 par mois. » Je souris, mais je comprends parfaitement la logique.

			La chasse d’eau résonne, une porte s’ouvre délicatement. C’est Haylee, ma petite protégée, comme je l’appelle. Blonde, plutôt mince, ses grands yeux bleus reflètent ce soir une lueur d’inquiétude. Elle tient son ventre, un léger arrondi qui révèle une grossesse de trois mois. Elle préfère dissimuler cette nouvelle vie en elle. Le père de son enfant est incarcéré. Personne n’est au courant à part moi… C’est notre petit secret. Elle continue à danser pour mettre de l’argent de côté. Elle sait qu’elle peut compter sur moi.

			– Montre-moi ton ventre ! dis-je doucement.

			Elle se relâche et laisse apparaître un beau petit ventre arrondi.

			Ça doit être difficile de camoufler sa grossesse alors qu’elle est quasiment nue en permanence toute la soirée. Des larmes coulent sur ses joues tandis qu’elle se blottit dans mes bras.

			Je sens sa peine peser sur moi, une émotion palpable qui nous relie dans cet instant de vulnérabilité. Je la serre doucement dans mes bras, cherchant à lui offrir un peu de réconfort.

			– Je comprends ta peur, Haylee, mais sache que tu es plus forte que tu ne le crois. Tout ira bien, je crois en toi. Tu seras une maman incroyable.

			Sortant un billet de 2 dollars de mon sac, je saisis un feutre à portée de main et dessine un soleil chaleureux sur le petit bout de papier. Je lui offre le billet avec un sourire.

			– Prends-le. Un petit soleil de chance pour t’accompagner. Et chaque fois que tu le regarderas, rappelle-toi que demain est un autre jour dans lequel tu pourras avancer et relever les défis avec courage.

			– Merci, Laly, vraiment merci. Avoir quelqu’un qui croit en moi, ça fait une énorme différence.

			Je le pense sincèrement, elle a déjà traversé tellement d’épreuves. Elle a besoin de réconfort, et je suis là pour elle. Parfois un simple câlin vaut tous les mots du monde. Même si nous n’avons pas grand-chose en commun culturellement ou socialement, nous avons le même objectif : gagner de l’argent. Nous avons laissé de côté notre intimité et notre pudeur corporelle. Sa nudité est la mienne. Nous partageons la même scène, les mêmes clients. Ne restent que nos âmes, si seulement quelqu’un s’y intéresse.

			Cinq minutes plus tard, elle reprend courage, rentre son ventre, essuie les larmes qui ont perlé sur ses joues. Un grand sourire illumine son visage et, d’une voix déterminée, elle s’exclame :

			– Allons gagner cet argent ! 

			Je me demande alors combien de masques elle est capable d’endosser, combien de rôles différents elle devra jouer ce soir pour préserver son secret.

			Il me reste dix minutes, et une odeur de curry envahit les vestiaires. C’est notre « maman » du club qui prépare à manger. Originaire de La Nouvelle-Orléans, c’est un petit bout de femme qui déborde d’énergie et de positivité. Elle veille sur nous comme une mère attentive. Elle prépare les repas, prête une oreille à nos confidences et nous soutient dans les moments difficiles. Elle est un maillon important de la chaîne, elle recoud nos costumes, et joue parfois l’infirmière en cas de blessures. Son but est de nous garder un maximum de temps au travail, en nous procurant tout ce dont nous pourrions avoir besoin.

			Elle est en train d’afficher le menu du week-end sur le mur, avec les tarifs.

			Vendredi soir, poulet au curry. Samedi soir, lasagnes. Pour 5 dollars…

			– Bonsoir, Mom, la salué-je chaleureusement, sachant que c’est ainsi qu’on la surnomme ici.

			– Comment vas-tu, ma beauté ? J’adore ton maquillage, tu es superbe ! dit-elle avec un grand sourire. Tu as mangé ? Je te sers quelque chose ?

			– Je suis végétarienne, je passe mon tour pour ce soir ! réponds-je en riant légèrement.

			– Mais bien sûr, ma chérie, tu sais que je suis toujours là pour te préparer quelque chose de spécial si tu changes d’avis, dit-elle d’un ton joyeux.

			– Je sais, Mom.

			Pour être honnête, je préfère éviter de manger ici. La marmite géante située près des toilettes, les danseuses à l’hygiène douteuse, tout cela me pousse à rester prudente et à me contenter de mes barres de céréales. Je préfère éviter l’intoxication alimentaire !

			Pendant que nous discutons, « Mom » me glisse une information concernant une de mes collègues danseuses.

			– Tu es au courant que ta copine Shana s’est fait virer la semaine dernière ? me demande-t-elle.

			– Non, je ne savais pas. Il s’est passé quoi ? demandé-je, curieuse.

			– Elle a trop bu d’alcool, et s’est mise à agresser les clients, explique-t-elle avec un soupir. C’est vraiment triste de voir des filles se laisser emporter ainsi.

			Je soupire à mon tour, sachant que Shana a toujours eu des problèmes avec l’alcool, comme beaucoup de danseuses ici.

			– Heureusement que je ne bois pas et que je ne consomme pas de drogues, lui confié-je. J’aime garder le contrôle de moi-même, surtout dans un métier où la tentation est constante.

			Elle me rassure ensuite concernant la surveillance accrue dans le club, avec l’ajout de nouveaux micros dans les carrés VIP en plus des caméras déjà présentes.

			– C’est pire qu’un casino, tout est sous haute surveillance, me dit-elle avec un petit sourire malicieux. Je me demande même s’il n’y a pas des caméras dans les toilettes.

			Je ris à cette idée.

			– Je ne serais pas étonnée !

			Mom connaît tous les potins du club, elle sait tout, elle voit tout. Mieux encore que tout le système de surveillance.

			Une fille nous interrompt en pestant, sollicitant son aide pour ajuster une perruque aux longs cheveux blonds. Elle me lance un regard dépité, laissant transparaître son épuisement alors que la soirée s’annonce longue et complexe. Je ne peux m’empêcher de compatir, sachant combien il doit être mentalement éprouvant de devoir prendre soin d’un grand nombre de filles, souvent capricieuses.

			– On se voit plus tard, lui dis-je en m’éloignant.

			Il doit me rester cinq minutes avant de passer sur scène.

			Je m’installe face à la coiffeuse, prenant un instant pour peaufiner l’image que je renvoie. Je suis grande, la peau mate et une allure athlétique qui contraste avec la féminité exubérante que je vais incarner sur scène. Mes longs cheveux noirs tombent en cascade, atteignant la lisière de mes fesses. J’ai opté pour un maquillage charbonneux qui donne un effet dramatique et mystérieux à mon regard. Je garde un ton neutre sur mes lèvres.

			Dans la vie quotidienne, je suis bien éloignée de l’image que je projette ici. Derrière cette façade de séductrice souriante se cache une personne introvertie, qui préfère les soirées calmes à la maison aux fêtes animées. Je suis une passionnée de lecture, souvent perdue dans les pages d’un roman plutôt que sous la lumière des projecteurs.

			C’est tout l’opposé de mon métier, et pourtant j’y trouve mon compte. J’aime cette autre facette de moi. Nous cohabitons, chacune apportant un équilibre à l’autre.

			Ce métier m’a appris à m’aimer et à accepter mon corps, car il démontre que tu seras toujours le type de quelqu’un, peu importe ton apparence.

			Être strip-teaseuse, c’est briser les diktats de la société et embrasser toutes les formes et tailles de corps, que tu sois mince, ronde, cheveux rasés, les fesses refaites, ou dotée d’une petite poitrine.

			En une soirée, une danseuse peut rencontrer en moyenne quinze hommes différents, tandis qu’une femme ordinaire en rencontrera peut-être cinq en un an. C’est un exercice formidable pour renforcer son estime de soi.

			Bien sûr, certains clients peuvent être très critiques, s’attarder sur des détails physiques, tandis que d’autres passent la soirée à vous complimenter.

			Personnellement, je ne me fie qu’à mon propre jugement. Et ce que je vois dans le miroir me convient parfaitement.

			J’ai appris à apprécier chaque trait, chaque imperfection, comme une partie de ce qui fait de moi une personne unique. Cette assurance, forgée à travers des milliers de regards et d’opinions, est devenue mon armure. Elle me permet de monter sur scène avec confiance, de me présenter au monde sans crainte.

			Le haut-parleur retentit : « Laly, prochaine sur la scène ! »

			Certaines filles se retournent en entendant mon prénom.

			La scène, c’est mon terrain de jeu, là où j’excelle.

			Un dernier regard dans le miroir, j’endosse mon masque, et me lève avec une assurance certaine.

			C’est une danse de pouvoir subtile, où l’illusion de la soumission masque la réalité de la domination. Ils voient ce que je veux qu’ils voient, ressentent ce que je veux qu’ils ressentent. Leur désir est une marionnette entre mes mains, manipulée avec précision et finesse. Tout un art…

			Le loup entre dans la bergerie, et le loup c’est moi…

			

			
				
					1.  Équipe de football américain de Las Vegas.

				

				
					2.  Permis requis à Las Vegas pour tous les postes dans un établissement de jeu et de nombreux autres lieux de travail.

				

			

		


		
			– 2 –

			En scène

			Je m’imprègne rapidement de l’énergie de la salle, c’est assez électrique. Il y règne une forte tension émotionnelle, elle couve juste sous la surface. C’est palpable. Une forme d’excitation générale.

			Les lumières clignotent, projetant des couleurs vives et intenses sur les gens. J’aperçois Adam, le patron du club, qui me fixe de manière étrange.

			Il me fait un petit signe de la tête et détourne les yeux. C’est un peu compliqué entre lui et moi en ce moment. Il m’envoie des textos tous les jours, m’invitant à dîner, ou bien à sortir. J’ai réussi jusqu’ici à décliner poliment ses avances en inventant de fausses excuses, prétendument occupée par le travail, malade ou fatiguée. Mais je sens que je suis à court d’arguments, et cette situation devient de plus en plus malsaine. Il insiste lourdement. Il sait pourtant que je suis mariée, mais il me fait clairement comprendre que, si je ne cède pas, je risque de perdre sa protection au sein du club, voire d’être renvoyée.
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